
LE GROGNARD.

Castiglione (un nom bien soU.

vent prononcé, à Paris, durant le
second empire) tomba do cheval

foudroyé par une ttaOue d'apo-
plexie.

Vient ensuite Io voyage de

nocos des princes mariés. Sur leur-

passage, un balcon chargé de i

rieux s'écroule, fasant plusieur

victimos. Et quand le inu de prii-

cier met le pied sur un bateau à

vapeur, la chaudière éclate avec

u1 fracas épouvantable, tuant et

blessant ut assez grtid nonbre

de pa:gerst.
Cet éiouvant récit, que je suis

,ontraint d'abréger, ayant laissé

plus d'un sceptique à l'endroit de

la jettatura du duc d'Aoste, l'ai
niable supemtiti'(us() allait nous

conter les mésaventures du prinîc
Amédée en Espagne, quand on

snnonlça un personnuage qui tient

de très près à la cour.
Le bon gou1t, sinon la prudence,

voulait qu'on se mit à parler

d autro chose.

LJaaitdu monde.-Nous trouvons 1er. Consommateur.-A

dans la Reviue Britaniique, de ou- vôtre ? No trouvez-vous pas lew
2?ème. C'onsommnateur.-

rieix renseignements au sujet bre du Comité de Vigilance, voy
(une sinistre prophétie faite à la

race humaine par M. Robert Gif-
tn, président de la société de
stasistique de Londres etchef du Ce n'est pas un journaliste qu:

département de statistique ait médira jamais des compositeurs

ministère du commerce, d'imprimerie, en dépit des coquil-
les dont il pot avoir ou à souffrir !

faire.une Rober en,ét'antae aIl fa t avoir vécu de la vie intime

fasiieentcofrméncelarsiaed'un jountal pounirendre une pîi-
positivement affirmé que la race ne justice à cetto intelligento et
humaine est condanee a mourir laborieuse corporation.

dans un Coî1taiti temps assez p)ro- Un de .4és membres, M4. Bout.
cale, non pas par le feu, comme lepréhse t nmy, vient d'avoir l'amusante idée
prédisent les Saintes-Ecritures, de publier un petit dictionnaire
non pas par l'eau, comme cela est de l'argot dos typographes. Cha-
dépl arrivé une fois ; ni par leq pi a
refroidissemment de la trrque corps de metior à s languectodime tnsgé lu errmaisqui lui est propre; colle des typo-
conîmoycoubaimisenéolgues ; mais graphes est, à la vérité, le plus
par <n moyeu bienr plus redouta- souvent originale et eypressivo.
Ile q1e-tous - par là faim - En voulez-vous quelques exem-
Les moyens de subsister, selon ples ? Savez-vous ce que c'est
M. Giffon, deviennent de jour en qu'un chouflic ? C'est Un mauvais
jour plus insuffisaits. Les popula- ouvrier. Un ail? CUn cheval. Un
tion s'accroissant avec Une rapi1o e ? Celui qui fait des dot-
té tout à fait hors dle proportion
avec les produits de la terre, l'on
doit s'attendre à l'épuisement de
ceux-ci à un moment donné, mo-
ment qui ne peut être éloigné, à
moins que le genre humain n'in-
vente d'autres rossources que celles
qui existent pour faire produire
davantage au sol.;

Giffen prend pour exemple les
Etats-Unis, dont la population
s'est doublée tous les vingt cinq ans
depuis le commence du siècle.
Dans cent ans, cette population
sera donc de o800 millions. "Cet
accroissement, dit M. Giffen, est
sans précédent et doit être consi-
déré comme le plus grand fait
politique de notre siècle. Il a déjà
changé l'éqnilibre européen. Les

gouvernements d'Europe ne peu-
vent plus se bercer de l'idée qu'ils
soient destinés à jouer le premier
rôle dans l'histoire politique le
ce bas monde. » M. Giffen pense
done que cette même progression
ne pourrait se maintenir dans le
siècle prochain, à moins que les
homme" ne trouvent moyen d'ex-
traire du sol un égal surcroît de
nourriture.-

La fin par la faim.

Si vous entrez dans un atelier,
ne soyez pas étonné d'être accueil-
li par les mots: Il pleut! ou
vingt-deux I C'est la façon d'aver-
tir les camarades de l'irruption
intempestive d'un étranger.

ACTUALITE.

h bah I Qu'est-ce qui vous amène dani tn qiortier
whisky aussi hon par chez vous ?
-Je ne me montre pas les auberges de ma localite.
ez-vous.

BADINAGES.

Du Charivari:
-Docteur, demandait.on à un

médecin d'esprit, pourquoi vous
et vos confrères n'allez-vous ja-
niais aux enterrements y

maine...
-Oh. petite

repens...

si éloigné du

J suis mem-

mère, je m'en1

-Tu t'on repens? Ai!l c'est
gentil, ça; viens, que je t'embras-

-Oh I oui, petite mère, je me
-Nous aurions l'air de reporter repens bien de-

notre ouvrage. gé tout le Ipot.

C'était à uae table d'hôte de
seizième ordre, où le dîner se fait
à six heures précises.

A sept heures moins un quart,
un habitué vient prendre sa place
Il demande du potage. On lui
verse le fond de la soupière. A la
derrière cuillerée, il heurte un
corps dur et de forme cubique :
c'est un domino. Furieux, il appel-
le le maître de l'établissement.

-Tenez, s'écrie-t-il, n'est-ce
pas dégoûtant ? Yoici ce que je
viens de pêcher avec ma cuillère
le trois et deux.

-Eh bien 1 je vous trouve su-
b .nni lannnA Qý

Des phrases entières seraient perborip p atron avec sang-- -- . Vala pe
incompréhensibles. Témoin celle-
ci «C'est aujourd'hui le batiau,
mon metteur goberait sont bSuf, si
je prenais du salé !» Traduisez :
"C'est aujourd'hui le jour du
bordereau; mon metteur en page
serait contrarié si je me donnais
congé!

En sage qui sait que errare hu-
inanurn est, M. Boutmy ne craint
pas, à l'artic'e coquille, d'en citer
quelques-unes d'un assez joli cali-
bre. Mais la plus jolie bourde est
assurément colle d'un typo qui,
ayant à composer un article de
M. Albéric Second, imagina, pour
aller plus vite, de remplacer le
nom de Second par des chiffres
romains.

On se figure aisément l'étonne-
ment de l'auteur en voyant, le
lendemain, sa signature!1 habituel-
le remplacée par celle-ci : Albéric
1l.

froid. Vous arrivez acette ieure
ei, et voulez qu'il reste des doubles
si

Deux vierx acteurs sans enga-
gement, arpentent le boulevard en
se narrant leurs infortunes.

-Un sale métier que le nôtre I
fait l'un.

-Comme tous los métiers, va,
réplique l'autre.
Nous avons des hauts et des bas.

-Hélas I moi, je n'ai même
plus de bas,

Notre jeune ami, l'espiègle Toto
reçoit de sa maman une verte ré.
primande t il a maugé en cachette
la moitié d'un pot de confitures.

-Vous êtes un vilain, mon-
sieur!1 fait la maman: vous serez
privé de confitures toute la se.

ne pas avoir man-

On par!e, dans un bureau deà
journal, de l'academicien X..., let
plus fastidieux et lo plus lourd desi
écrivauins.

- C'est mon voisin, dit quel-
qu'un. Nous habitons la même
tmîai on, lui au premier étage,1
moi à l'entresol. Je suis à vingt j
degrés au-dessous...f

-Vingt degiés au-de:sous de
I... s'écrié notre confrère S...

Eh bien il àoit faire rudement
froid chez vous 1...

A la sortie d'une assemblée gé-
nérale d'actionnaires:

-Pourquoi appelle-t.on cela le1
compte rendu ?

-Probablement parce que nous
n'avons pas pu le digérer'

On discute politique ; on finit
par parler des bons effets de la
nouvelle organisation militaire,
qui fait que tout le monde est sol-
dat maintenant,

-Moi, dit un gros brun très-
violent, jo trouve ce mode de
conscription attentatoire à la liber-
té 1 Qui vous dit que je veuille
être soldat ?

-Mais s'il est nécessaire de se
battre pour défendre son pays, il
faudra bien que vous alliez en
avant!1

Le gros monsieur brun, avec
véhémence:

-Et si je suis lâche, moi I
Puis il ajoute, en redressant la

te et de l'accent victorieux d'un
omme qui a cloué son adver-
ire:
-Ah!

Foreé de traverser tout Paris
aar une pluie battante, il prend,
ien à con tre-cœu r, l'omnibus.
lais, quoique conduit jusqa'à
estination, en vertu de ci princi-
eo qu'il faut tirer de son argenrt
lnt le parti possi ble, il demande
no correspondance.

En descendant de l'omnibus, il
perçoit, sous une porte cochlèr,,
n aveugle transi, dont le canicho
end on grelottant une sébile.
-Pauvre diable !... dit l'avare

mn de pitié, il faut que jo fasse
uolque chose pour lui.

Et il lui donne sa correspon-
ance.

QLes hors-d'œuvre circulent. Un
nonsieur fait main basse sur les
radis et ne laisse dans le bateau
:ue l'eau qui les baignait.
,-Mais, monsieur, lui dit timi-

dement son voisin, j'aniue aussi
les radis 1

-Oh I pas tant que moi I

En police correctionnelle
-Vous êtes un ivrogne et un

brutal 1... Vous rouez votre pau-
vre femme de coups... Elle est
couverte de bleus I...

-Mais, regardez-la donc, mon
président. Elle est blonde comme
ls blés... Et le bleu va si bien
aux blondes 1...

LA BONNE BOUCHE,

Si vous voulez économiser votre
argent tout en ayant sur votre
table les plus belles viandes des
abattoirs, les -primeurs des sai-
sons, poisson frais, légumes char-
cuterio, etc., vous ne pouvez faire
autrement que de donner vos
commandes à l'étal privé de Char-
les Meunier, qui se contente tou-
jours d'un profit raisonnable et
fait une concurence loyale aux
grands marchés.

C'est au coin de la Côté St.
Lambert et de la rue Craig.

FEUTRES, PULLO VERS
-000-

Venant d'être reçus de New-
York un assortiment des plus
complots et des plus variées de
foutres, pullovers dans les derniers
styles.

DÉFI
La maison populaire de C. Ro-

bort, coin des rues St. Laurent et
Vitré, défie par les présentes,
n'importe quel chapelier de Mont-
réal d'avoir aujourd'hui un plus
beau stock que le sien.

Prix toujours modérés.

CHEARDA
LE MEILLEUR PURGATIF DU

MONDE ENTIER I

PATrFNT: A OTTAWA LE 20 MARS 1883.
-0000-

DinECrio. - En prendre une ou
deux cuillerée .à soupe tous les soirs
en se couchant.

-000-
Préparé par JOHN RASCO,. père,

411, Rue Craig, en face du Champ-de.
Mars, Montréal, et IFRED. RASCO,
fils, rue Georges, No. 58, Ottawa.

, Defez-vous des contrefaçons t


